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CONTEXTE 

 

Avec plus de 75% de l’assainissement des excrétas reposant sur l’utilisation de fosses 

septiques et puits perdus, la ville d’Antananarivo fait face à un défi majeur dans la gestion 

des boues de vidange. 

Jusqu’alors, les pratiques consistent essentiellement à vidanger manuellement et à enfouir 

les boues dans les cours d’habitation, sinon à déverser les boues dans les canaux ou la rivière 

Ikopa. 

Face à cette problématique, plusieurs acteurs du secteur de l’assainissement à Madagascar 

ont développé des solutions précurseur avec la mise en place de services de petite vidange 

et unités de traitement des boues de vidange. 

Néanmoins la gestion des dispositifs mis en place reste un défi. Comment gérer les nouveaux 

services? Comment les adapter à un marché où la demande est peu solvable et la 

concurrence déloyale avec le dépôt sauvage des boues ? Comment hisser la qualité de 

service dans un contexte où les ménages et les autorités tolèrent les pratiques de vidange 

insalubres ? 

Face à ces défis, l’IMV a organisé le 27 Septembre 2017, avec plusieurs acteurs WASH basés 

à Tana et le réseau Ran’Eau un atelier visant à adresser ensemble ces problématiques autour 

de la gestion et traitement des boues de vidange urbaines. 

Le présent document rapporte le déroulement ainsi que les informations et idées 

essentielles échangées lors de cet atelier. 

 

OBJECTIFS DE LA REUNION 

La rencontre a eu pour objectifs : 

1- La mise en commun des points de blocage ; 

2- Le lancement des recommandations ; 

3- La présentation du benchmarking des Stations de Traitement des Boues (STB)sur la 

base des indicateurs d’évaluation sur les STBV ; 

4- La présentation des hypothèses et échanges pour améliorer le travail  

 

RESULTATS ATTENDUS 

Les résultats attendus à l’issue de l’atelier étaient: 

1- Les principaux blocages au bon fonctionnement des stations de traitement des boues 

sont identifiés; 

2- Des recommandations sont formulées et des résolutions sont prises par les acteurs du 

secteur pour accroître les quantités de boues admises en stations; 

3- Les acteurs de la GBV à Madagascar communiquent et sont plus solidaires dans la 

recherche de solutions ; 



4- Elaboration d’une note synthétique reprenant les éléments clés de la thématique pour 

appuyer les acteurs impliqués ou souhaitant s’impliquer dans le domaine. 

 

PARTICIPANTS 

Ci-dessous la liste des invités à l’atelier. La fiche de présence est présentée en annexe. 

- Direction de l'Assainissement du Ministère de l'Eau, de l'Assainissement et de 
l'Hygiène 

- Direction Régionale en charge de l’Eau, Assainissement et Hygiène, Analamanga 
- SAMVA, Directeur général et services techniques  
- Commune Urbaine d'Antananarivo, 1er Adjoint Maire 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, 2éme Adjoint Maire 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Secrétaire général 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Directeur de la Santé et de l’hygiène 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Directeur de l’Urbanisme et du Développement 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Bureau Municipal d’Hygiène 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Représentant du I Arrondissement 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Représentant du II Arrondissement 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Représentant du III Arrondissement 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Représentant du IV Arrondissement 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Représentant du V Arrondissement 
- Commune Urbaine d’Antananarivo, Représentant du VI Arrondissement 
- Commune Rurale d’Iarinarivo Ambotromanjaka 
- Chef de Fokontany Ambatomaro 
- Représentant de Helvetas 
- Représentant de IRCOD 
- Représentant UNICEF 
- Représentant CITE / Ran’Eau 
- Représentant de Loowatt 
- Représentant Madacompost 
- Représentant du FAA 
- Représentant ONG WSUP 
- Représentant ONG PRACTICA 
- Représentant ONG EAST 
- Représentant ONG PROTOS 
- Représentant CNEAGR  
- Représentant ONG GRET 
- Représentant ONG ENDA OI 
- Représentant ONG WaterAid  
- Représentant Entreprise de vidange Impact 
- Représentant Entreprises de vidange  
- Représentant du gestionnaire de la station de traitement Ampitatafika 



DEROULEMENT 

 

8H30 – Accueil des participants - CAFE 

9H00 – ALLOCUTION D’OUVERTURE 

9H15 – PRESENTATIONS DES CAS DE FIGURE 

10H – QUESTION DE COMPREHENSION DES EXPOSES ET REPONSE 

10H30 – ECHANGES PAR GROUPE 

11H45 - RESULTATS DES TRAVAUX DE GROUPE ET SYNTHESE 

12H30 - COCKTAIL DE CLOTURE 

 

PRESENTATIONS 

Les situations de quatre cas de Station de traitement des boues de vidange à Madagascar 

ont été présentées. 

Présentation 1 : Cas de la STBV Ambatomaro 
Ando Dolly RATSIMBA, Chargé de Projet PRACTICA 

Présentation 2 : Cas de la STBV Tamatave 
Herinirina RABEMANANTSOA, Chef de Projet PROTOS Tamatave 

Présentation 2 : Cas de la STBV Mandrangobato 
Rakotoson Mevazara, WSUP 

Présentation 3 : Cas de la STBV Ampitatafika 
Andriamifidy Michel, Chef de Projet GRET 

Pour chaque présentation, le plan guide ci-dessous a été suivi. 

SLIDE 1 : Introduction / Genèse du projet 
SLIDE 2 : Données généraux 
- Financement 
- Présentation des acteurs intervenants  
- Date de construction 
- Date de première mise en fonction  

SLIDE 3 : Données technique 
- Type de technologie de traitement 
- Capacité totale 
- Capacité de traitement mensuel 
- Type de boue admise 
- Matériels 
- Personnel 

SLIDE 4 : Schéma organisationnel 
- Organigramme entre les entités intervenant 
- Organigramme du personnel 

SLIDE 5 : Donnée financier 
- Eléments clés du Business Plan prévu (Rendement, charges, recette, bilan…) 
- Les données réelles enregistré (Rendement, charges, recette, bilan…) 

SLIDE 6 : Les défis encore à surmonter ou les blocages à solutionner ?? 
- L'arrivée de boues en station 



- Les débouchés des sous-produits 
- La rentabilité du système 
- Le déversement sauvage concurrent de la STBV 

Les détails des présentations sont présentés en annexe du présent document. 

SCEANCE DE QUESTIONS/REPONSES 

Après les présentations, une séance de questions /réponses permettait aux participants de 

demander des éclaircissements ou des remarques.  

Remarque 1 : Par le Directeur de Loowatt  

En général, les stations de traitement des boues de vidange sont très difficiles à faire tourner 

uniquement avec les redevances de déversement. Ainsi, il faut pratiquer la valorisation des 

sous produits qui constitue une source de revenue assez importante pour atteindre 

l’équilibre économique des services. Pour le cas de Loowatt, il commence à produire des 

composts respectant les normes fixées par l’OMS. Pourtant, le prix du compost pratiqué à 

Tamatave, annoncé par Protos  (60 ar/kg)  rend Lowatt inquiet car ce prix est trop bas. 

Toujours, selon de Directeur, le prix d’un compost de qualité doit atteindre les 1000 

Ariary/kilo. 

 

Remarque 2 : Par l’Adjoint du Chef Fokontany d’Adraisora  

L’installation du projet du Loowatt dans son Fokontany est une très bonne initiative pour 

améliorer les conditions d’assainissement de la population. Toutefois, il constate encore des 

déversements sauvages dans les canaux publics.  Il soupçonne que le manque de 

sensibilisation fait partie des raisons. Par ailleurs, il a mentionné également que la vidange 

des toilettes louées par les ménages pose aussi des soucis : des retards ont été constatés.  

  



ECHANGES PAR GROUPE 

Ce paragraphe rapporte les résultats des échanges dans les quatre groupes de travail. 

Groupe 1 : Concurrence des opérateurs - Service formel vs service 

informel – Tarification 
Animateur: Michel Andriamifidy, Chef de Projet GRET 

 

Contexte: 

Depuis 2013, les acteurs de l’assainissement ont commencé à travailler sur la gestion des 

boues de vidange dans l’agglomération d’Antananarivo. Actuellement, il y a environ 7 

services fonctionnels, néanmoins ils ne tournent pas encore en plein régime car il n’y a pas 

assez de demande en vidange. Les causes de ce problème sont multiples mais pour ce 

groupe, on va essayer de voir les impacts négatifs  de la concurrence entre les opérateurs 

(service formel vs service informel), ainsi que la tarification sur l’exploitation des services.  A 

l’issue du travail de groupe, des propositions de mesures d’atténuation des problèmes 

constatés seront compilées et présentées aux participants lors de la séance de restitution. 

 

Remarque : on entend ici par service formel, celui  qui fait la vidange d’une manière 

hygiénique et déverse les boues dans une station de traitement après, tandis qu’un service 

informel déverse les boues d’une manière inappropriée, en général à Iarinarivo. En outre, il y 

a aussi un troisième type d’acteur : les vidangeurs locaux qui continuent de pratiquer 

l’enfouissement dans le cas où il y a de la place dans la cour du ménage. Le cas contraire, les 

boues finissent dans les canaux ou dans les rivières.  

 

Constats actuels sur les services de vidange Informelset Formels 

 Les clients préfèrent adhérer aux services informels car l'obtention des papiers chez 

les informels est plus rapide que chez les formels 

 Les matériels des vidangeurs formels ont été conçus pour travailler uniquement  à 

proximité de la station (une zone de chalandise plus réduite), il arrive parfois que des 

demandes sont rejetées à cause de cela.  Par contre, les vidangeurs informels, ont 

des matériels plus performants : pompe camion,… qui leur permettent de vidanger 

d’important volume de fosse, partout. Ainsi il est difficile de concurrencer les 

informels mieux équipés. 

 les informels s'exécutent plus rapidement, et peuvent transporter plus de volume 



 Déverser en station prend plus de temps, ce qui démotive les vidangeurs informels à 

utiliser les stations. De plus, le temps de déversement en station permettrait aux 

informels de faire 3 vidanges. 

 Pour les vidangeurs informels "professionnels" , le tarif élevé ne constitue pas un 

problème car ils ont déjà une certaine clientèle et ne se soucient pas de ceux qui ne 

peuvent pas se payer leur service.  

 Pour les vidangeurs, le tarif ne constitue pas vraiment un frein.Ils ont juste besoin de 

plus de sensibilisation et de communication pour mieux lancer leurs services. 

 Le site de déversement à Iarinarivo constitue un concurrent de taille pour les stations 

mises en place par les projets. De plus, il ne respecte pas l’environnement. 

 

Collaboration - Solution 

Les vidangeurs informels sont prêts à collaborer pour réduire le déversement sauvage mais il 

faut d’abord : 

 Adapter les stations pour y faciliter le déversement (accessibilité, plateforme 

de déversement, …) 

 Rediscuter du coût de déversement et essayer de le réduire  

 Pour limiter le déversement sauvage, Il est temps de réfléchir à une 

alternative pour remplacer Iarinarivo: construction d'une nouvelle station 

respectueuse de l’environnement, qui répond aux besoins des vidangeurs et a 

une capacité suffisante pour drainer les boues de la capitale. 

 

 Pour résoudre le problème de sous exploitation des stations, les vidangeurs 

formels, proposent comme solution, l’amélioration des matériels de vidange 

surtout le matériel de transport pour pouvoir couvrir une zone d’action plus 

élargie. 

 

Réglementation: 

Pas de concurrence entre les "professionnels" et les vidangeurs formels, chacun a sa propre 

cible. La concurrence existe plutôt avec les vidangeurs locaux (vidangeurs illégaux). Ainsi, il 

faut trouver une stratégie pour lutter contre les vidanges illicites réalisées par les vidangeurs 

manuels locaux. 

Il faudrait organiser des réunions de concertation avec tous ces acteurs. 

 



Groupe 2 : Pérennisation du fonctionnement - Rôle du SAMVA - Modèles de gestion existante sur Madagascar / 

Afrique 
Animateur: Ando Dolly Ratsimba, Responsable de Projet PRACTICA 

 

Contexte : 

Expliquer ce qu'est une gestion pérenne  

Problème de soucis de pérennisation des STBV 

Objectif : 

Arriver à identifier les facteurs de blocage à la pérennisation. 

Définir les idées clés pour assurer la gestion pérenne des STBV à Mada. 

Selon les idées ou solutions recueillies, avoir des bases d’idée pour adapter les modes de gestion existantes. 

Discussion : 

Obstacles soulevés Solutions proposées 

Barrière psychologique sur l’acceptation de payer des services 

d’assainissement: volonté à payer 

Sensibilisation et conscientisation des ménages au niveau des fokontany pour l’acceptation de 

service d’assainissement payant. 

Après pression au niveau des ménages : Capacité à payer limitée  

Insuffisance du volume de boues dans les stations : pas de 

rentabilité financière pour le fonctionnement des services de 

vidange et de traitement des boues 

Proposer un service direct aux ménages avec un contrat incluant collecte et traitement des 

boues avec un mode de payement hebdomadaire comme le fait déjà Loowatt. 

Il faudra développer un modèle économique incluant la valorisation des boues. Actuellement, il 

y a l’exemple de Loowatt qui traite les boues,  qui consiste en la pasteurisation des boues avec 

une démarche qualité appropriée pour avoir des sous-produits sous forme de fertilisants pour 

l’agriculture et qui respectent les normes. 

Augmenter les volumes déversés mais ne pas augmenter les prix 



Obstacles soulevés Solutions proposées 

Insuffisance de l’application de la règlementation sur la vidange 

des boues et le déversement à risque. 

Le nombre d’inspecteur d’hygiène est trop peu pour toute la 

Commune Urbaine d’Antananarivo. 16 seulement pour 192 

fokontany. 

Réaliser un projet pilote expérimental autour d’une station de traitement avec les 16 agents 

d’hygiène de la Commune. 

Assurer le respect des normes avant la délivrance de permis de construire. 

Collaboration commune et fokontany : chaque demande de permis de construire doit être visée 

auprès du Fokontany concerné avant d’être déposée au niveau de la commune 

Les boues n’arrivent pas en station 

Problème de déversement illicite comme le cas du déversement 

dans l’Ikopa dans la Commune Rurale d’Iarinarivo 

Ambotrimanjaka. La plateforme de déversement a été fermé et les 

vidangeurs y déversant pénalisé mais ça ne les a pas dissuadé d’y 

aller déverser quand même en payant à l’avance les pénalités 

correspondantes. 

Il doit y avoir un rôle de police (genre activité BMH) qui inspecte  les quartiers / Fokontany  et 

surveille les éventuels points de déversement illicites . 

Collaboration entre le MEEH et la Région Analamanga : des actions doivent être initiées et 

menées  conjointement par ces deux institutions étatiques responsables pour la fermeture 

définitive de ces points de déversement non contrôlés et pour trouver un lieu de déversement 

adapté  

 

Plans de retrait des projets mal préparés Pérennisation des stations de vidange et de traitement des boues : élaborer une stratégie de 

valorisation des boues en sous-produits  pour générer de recettes pour leur fonctionnement et 

non pas se contenter uniquement des taxes de déversement. 

Etudes de marchés parfois loin de la réalité  



Groupe 3 : Aspect marketing et communication 
Animateur: Véronique Rasoamanambola, Responsable Marketing PRACTICA 

La quantité de boue de vidange déversée dans les stations de traitement est actuellement 

insuffisante pour permettre à la station de tourner à plein régime. 

De plus, les stations n'ont pas de débouchés pour évacuer leurs sous-produits. 

Objectifs, résultats attendus: 

 Identifier les canaux publicitaires efficaces pour lancer le service de vidange écologique 

(déversement en station) 

 Définir des pistes à creuser afin d'élaborer une stratégie pour assurer le débouché pour les 

sous-produits des stations (gaz, compost) 

Problématiques Solutions 

1- LANCEMENT DU SERVICE DE VIDANGE 

Sensibilisation insuffisante  concernant les impacts 
et les mauvaises conséquences du déversement 
sauvage  
 

- Faire de la sensibilisation sur l'existence de lieux 
appropriés et prévus pour jeter la boue ; 
- Faire de la communication et diffusion de 
l’information sur les vidanges sauvages => eau sale 
=> maladies infantiles mortelles ; 
- Utiliser les règles éthiques pour convaincre la 
population (fady…) ; 
- Organiser des réunions publiques concernant la 
propreté;  
- Publier des articles de sensibilisation dans les 
journaux, faire des émissions spéciales télé/radio, 
... ; 
- Faire des affiches 

Le service de vidange hygiénique est encore mal 
connu de la population, les spots radio sont 
insuffisants pour bien lancer le service 

- Médiatiser au maximum les services de vidanges 
en utilisant tous les canaux de diffusion :  
- Utiliser également des affichages, 
- Organiser et/ou Participer à des émissions 
spéciales (radio et tv) ;  
- Faire du matraquage; 
- Utiliser les réseaux sociaux sponsorisés comme 
Facebook; 
- Faire du  porte à porte, 
- Demander des agréments pour les vidangeurs 
aux autorités compétentes, pour leur permettre 
de circuler de jour => la vue du camion de vidange 
est une publicité en elle-même et sensibilise ainsi 
les gens à vider leur fosse. 

Comportement et mauvaises habitudes des 
Malgaches en matière d’hygiène 

- Transformer les lieux de déversement sauvages 
en sites protégés 

Sensibilisation insuffisante sur l'existence de sous-
produits obtenus à partir de la boue de vidange 

- Mener une grande campagne de sensibilisation 
avec les autorités locales sur le traitement et la 
transformation de la boue en produits utiles et 
intéressants : sources d'énergie (biogaz)et 
compost/engrais pour l’agriculture =>rentable 
et efficace =>encouragerait la population à 
mieux agir et à changer de comportement 

- Organiser des formations sur l’utilisation du 



Problématiques Solutions 

compost traité 

Insuffisance de la surveillance de la commune : 
manque de contrôle et de suivi 

Renforcement de la surveillance communale et 
prise de mesures adéquates : application 
d'amendes sévères. 

Mauvaise communication entre les responsables 
de la station de traitement et le fokontany 

- Solliciterer et travailler en étroite collaboration 
avec le Fokontany pour placarder des affiches, 
mener une campagne de sensibilisation auprès de 
la population du Fokontany; solliciter l'implication 
du Chef Fokontany pour convaincre les gens ; 
- Proposer un pourcentage ou une commission au 
Fokontany par m3 vidangé 
- Mettre un responsable de la station dans les 
bureaux des Fokontany pour prendre les 
commandes de vidange et ainsi multiplier et 
renforcer les points de contact avec les clients 

Manque de matériel (notamment de matériel de 
transport pour certains vidangeurs qui sont obligés 
de refuser des clients 

- Créer un syndicat ou une coopérative ou une 
association de vidangeurs pour s’entraider et 
mutualiser les moyens : quand un vidangeur ne 
peut pas satisfaire la demande d'un client, il refile 
le client à un autre. La coopérative pourrait servir 
de point focal pour  : centraliser les appels des 
clients, organiser et coordonnerl'organisation des 
visites clients, et choisir le vidangeur le mieux 
qualifié par rapport à la demande du client => 
besoin d'uniformiser les tarifs de vidange 
La coopérative pourrait  lancer et promouvor le 
service lors des foires ou des évènements comme 
le Fiermada 
- Demander des subventions au gouvernement 
pour acquérir du matériel de transport pour les  
vidangeurs 

Les autorités compétentes ne s'impliquent pas 
assez dans le lancement du service  

- Demander la collaboration des ministères (santé, 
eau, communication…) 
- Redevabilité envers la population qui paie des 
taxes : demander subventions au gouvernement 
pour lancer le service de vidange 

le service de vidange des stations est trop cher   

2- LANCEMENT DES SOUS-PRODUITS 

Blocage vis- à-vis de la provenance de la matière 
première 

Lancement des sous-produits issus du traitement 
des boues :  
- Mener une grande campagne de sensibilisation 
expliquant que les sous-produits ( biogaz et 
compost) sont sains et sans bactéries 
-Collaboration avec les autorités compétentes: 
exemple demander à un ministre ou à un haut 
responsable de l’état de goûter à un légume qui a 
été cultivé avec ce compost issu des sous-produits 
de boues traitées 



Problématiques Solutions 

Efficacité et rentabilité du compost issu du 
traitement des boues encore méconnues de la 
population 

- Création d'espace témoin pour comparer 
l'efficacité et la rentabilité obtenues par 
l’utilisation de ce compost  par rapport d’autre 
compost 
- Création de pépinière témoin 
- Entretien d'un espace vert pour montrer 
l'efficacité du compost 
- Organiser des formations pour les populations à 
l’utilisation du compost traité 

Lancement des sous-produits encore insuffisant 
- Lancement et promotion  des produits durant les 
foires et les différents évènements, participation  
au maximum d'évènements 

Les potentiels gros clients comme  les cultivateurs 
de girofle, de letchi, les savonneries, ONG en 
agronomie, grandes sociétés et entreprises… 
exigent  des produits qui sont conformes à une 
norme 

- Demander des agréments comme les normes ISO 
, certificat délivré par le ministère 

Des agriculteurs utilisent la boue de vidange 
fraîche comme engrais 

- Il est impératif de mener une campagne de de 
sensibilisation et d’information pour expliquer 
l’impact néfaste et le danger  sur la santé par 
l’utilisation de boues fraiches non traitées et de 
proposer e compost traité , plus hygiénique et 
sans danger 
- Collaboration entre station et vidangeurs : 
échanges de services : les vidangeurs déversent en 
station => la station leur fournit du compost à 
vendre pour faire plus de profit ; clients potentiels 
 : les preneurs de boue fraîche 

Problème de conditionnement du gaz stocké en 
ballon 

Chercher un conditionnement plus solide et plus 
adapté 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Groupe 4 : Application de la Réglementation (MEEH et maitres 

d’ouvrage - Communes) 
Animateur: Mevazara Rakotoson, WSUP 

Problèmes constatés 

- Textes existants ne correspondent pas aux contextes existants (ex: CMH illustrant la 

procédure de vidange lorsque la CUA ne disposait encore de station de traitement / Code 

l’Eau ne mentionnant pas spécifiquement la question des boues de vidanges – attente du 

code de l’EAH) 

- Blocages à l’application des textes existants (Organisation interne a la CUA sur l’édition des 

rôles – Relation Fokontany et Commune) 

- Acceptation de la société, les habitants ne se plaignent pas ou se plaignent mais qu’aucune 

mesure n’est prise a l’encontre de ceux qui déversent sauvagement les excrétas 

Le principal problème est l’application des textes 

Recommandations : 

- Informer la population sur l’existence des stations de traitement 

- Informer la population sur les différents fournisseurs de service dont le tarif devrait 

rester raisonnable (Peu de différence entre le privé et public). 

- Intensifier la promotion du service d’assainissement. 

- Vulgariser le CMH ce qui rendrait l’application plus facile (Bureau Municipal d’Hygiène 

BMH – Arrondissement – Fokontany FKT). 

- Augmenter le nombre des latrines publiques (Au moins 1 par FKT) car il y a des 

problèmes d’espace pour construire. 

- Motiver / orienter les ménages vers les vidangeurs hygiéniques et améliorées (BMH – 

Arrondissement – FKT). 

- Revoir à la baisse la tarification du service de vidange 

- Réviser et mettre à jour le CMH 

- Lutter contre les constructions illicites. Anticiper les problèmes d’espace pour latrines. 

 Problème de demande d’autorisation auprès de la Commune ne passant pas par le 

FKT / Toute demande de permis doit passer par les FKT (Pièces à fournir) 

- Mettre à disposition au niveau de la BMH la liste des vidangeurs agréés. 

- Décentraliser les inspecteurs d’hygiène, du moins au niveau des Arrondissements 

- Dédier des émissions sur l’éducation de la population au niveau des Média Nationaux. 

- Chaque responsable doit démontrer son engagement à appliquer les règlements. 

- Coordonner les actions des acteurs en Gestion des Boues de Vidange. 



- Reprendre les « Fanadiovana faobe » (Nettoyage collectif) qui seront des opportunités 

pour sensibiliser la population. 

 

 

SYNTHESE ET CONCLUSION 

A l’issue de l’atelier, les blocages du bon fonctionnement des stations ont été identifiés, à 

savoir l’insuffisance de boues admises en station, la concurrence des opérateurs formels et 

informels, l’insuffisance et la difficulté à appliquer la règlementation, les modèles de 

gestions non rentables. 

A ce stade il ressort qu’aucune expérience n’a développé de formule permettant d’atteindre 

l’objectif d’une station fonctionnant à un régime significatif, dans des conditions où 

l’équilibre financier peut être atteint. Cependant, les cas exposés indiquent que : 

(i) Des régimes supérieurs à 30m3/mois peuvent être atteints avec un seul opérateur de 

vidange semi-mécanique déversant dans la station (Tamatave) ; 

(ii) Des coûts de revient moindres en station peuvent être obtenus en combinant les 

services de vidange et de traitement des boues (cas du Gret à Ampitatafika) ; 

(iii) Les filières mises en place souffrent souvent de leur conception qui restreint le 

régime de fonctionnement (cas du Gret, de WSUP avec la vidange à traction 

humaine) où les cas où seules les boues septiques peuvent être admises; 

(iv) Enfinaucune filière ne place la valorisation des sous-produits au cœur de son 

principe, alors que les business plans prévoient un équilibre grâce à cela. 

Beaucoup de pistes de solutions ont été proposées par les participants afin d’améliorer le 

régime de fonctionnement des filières de gestion des boues améliorées. Ces idées portent 

sur l’application et/ou l’adaptation des textes règlementaires existants, l’intégration de plan 

de valorisation des boues dans le modèle de gestion et le cycle de la gestion des boues, 

l’investissement sur la communication des textes existants, sur les pratiques d’hygiène et sur 

les services existantes dans le grand Tanà. 

Aussi, la présente réunion d’échanges a ranimé la solidarité des acteurs de la GBV à 

Madagascar. Par la suite, un groupe de travail regroupant des représentants des acteurs 

dans le domaine poursuivra les réflexions sur la priorisation des actions à mener et la 

rédaction d’une note synthétique reprenant les éléments clés de la thématique pour 

appuyer les acteurs impliqués ou souhaitant s’impliquer dans le domaine 
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